PICCOLO Stéphane.

2      0      0      0 

Apomorphine.

1.

Dans un asile de fous.


Une grande pièce blanche avec de nombreuses table entourée de chaises. Dans le fond une télévision est accrochée haut sur le mur. C’est calme et des gens habillés de blanc jouent à des jeux autour des tables, dames, échec, etc. Il y a un surveillant et notamment cinq «malades » assis devant la télévision.


Ces derniers sont :

· 1.Un peu grassouillet pour le premier, soigné et intelligent, avec un petit air bourgeois.

· 2.Très musclé, grand, sportif et plutôt ahurie.

· 3.Chétif, trop gentil, très amis de 2.

· 4.Taille normale, sympathique, très nerveux.

· 5.Très grand, chétif, moche, et très con.

Nos personnages regardent une vidéo sur des sports extrêmes (sauts à l’élastique, sky foot, surf , VTT, etc.). Ils sont sagement assis mais parlent avec excitation :

· Ils sont balèzes !.3.

· Wahouh,.. Cette gamelle !.4.

· Ils doivent aller vite je pense..1.

· Vous voyez qu’il y a plus dingue que nous !.2.

Rire collectif des cinq, qui sans savoir pourquoi est repris par toute la salle, doucement d’abord, jusqu'à l’hystérie ensuite.

· Silence ! Et attention vous ; pointant sont doigt vers eux.. .Gardien.

La cassette se termine, ils se lèvent calmement et vont s’ installer à une table. Ils discutent de ce qu’ils viennent de voir. Tout en parlant, ils commencent à s’exciter, à faire de grands gestes et à se lever..5. Se lève et monte sur une table et passe de l’une à l’autre.

Le gardien perd vite le contrôle de la situation et cours à l’autre bout de la pièce et appuie sur un bouton d’alarme pour les urgences.

On retrouve .5. qui s’accroupit et pète au nez de la personne qui était assise là. .1. S’exclame alors d’un « ho » d’indignation, qui se transforme rapidement en un « ho » de d’égout dû à l’odeur.

Ils courent dans tous les sens. Mais.2. s’arrête devant la partie d’échec, déplace une pièce… L’un des deux joueurs s’exclame alors : « Echec et mat, j’ai gagné ! », S’ensuit alors une dispute pour savoir qui a gagné. Des chaises tombent, la folie gagne alors toute la salle.

Le gardien voit alors arriver les renforts munis de camisole de force..3. Avait empilé des chaises sur une table et s’apprêtait à faire du saut à l’élastique sans élastique. Un des gardiens s’approche alors de lui tranquillement et lui dit : « je crois qu’il y a un défaut dans le matériel, il faut remettre le saut à plus tard ! ». « Vous avez raison, je ne suis pas inconscient donc je remets le saut à demain, enfin, si le temp le permet bien-sûr. »

.2. était entrain de passer d’une table à l’autre les bras écartés se prenant pour un avion. Un garde utilise alors un pistolet à seringue hypodermique pour le maîtriser. Le fou s’écrie alors de l’impact : « Maydé, Maydé, je suis touché, un missile a endommagé mon fuselage, je vais me crasher ». Et il s’étale sur le sol endormit.

On retrouve.1 et .4. dans les couloirs, ils courent l’un à côté de l’autre avec une extraordinaire coordination dans les virages..1. Se trouve à gauche et bruite des accélérations et des freinages d’une voiture de rallye.

· Virage droite 90°  : 10m..4.

· Passé !.1.

· Gauche 90° : 9m..4.

· Arrêtez-vous, mais qu’est-ce qui leur prend ?.Infirmier.

· Je sais pas, mais ils vont trop vite pour moi.. infirmier2.

· Passé !.1.

· Cul de sac… freine !.4.

.1.Imite un freinage musclé et le bruit d’un crash violent. Les infirmiers arrivent alors sur les lieux du « drame »et trouvent .4.qui essaye de tirer .1., qui fait semblant d’être inconscient et il leur dit :

 - Restez pas plantés là comme ça ! Que l’un d’entre vous m’aide à le sortir de la voiture et que l’autre éteigne l’incendie sinon elle va exploser !.4.

Les infirmiers se regardent alors, surpris, le souffle coupé. Ils finissent par les prendre gentiment par les bras pour les ramener avec les autres.

2.


On se retrouve dans le bureau du directeur ; il est entrain de prendre des cachets qu’il fait passer avec un verre d’alcool. Il à de gros cernes et respire de façon profonde pour se calmer. On frappe à sa porte.

· Entrez.

· Les voilas monsieur le directeur.

· Ils sont bâillonnés. Mmmmm !

· Messieurs, je vous remercie d’être venus m’écouter une fois de plus.

· Mmmmm !

· C’est la quatrième fois que l’on se voit ce mois-ci et je me demande bien ce que vous allez pouvoir me dire pour votre défense cette fois-ci ?

· Nous n’avons même pas étés présentés !.1.

· On s’ennuie, on voudrait sortir, faire du sport, vous allez bien ? Il, fait beau et moi j’ai gagné aux échecs..2.3.4.5.

· Silence…(respirant profondément il ajoute :) s’il vous plaît, donc pour la centième fois non, vous ne sortirez pas d’ici puisque vous n’y êtes pas par hasard.

· On est ou ici ?.2.

· A l’hôtel ! D’ailleurs, je voudrais me plaindre au maître d’hôtel !.3.

· …Non, vous ne ferez pas de sport et d’ailleurs vous n’aurez plus droit aux vidéos, ça vous énerve.

· Mais oui…, je vais bien et maintenant emmenez les en isolation avant que je ne craque.

Faisant signe aux gardiens de les emmener, il demande au chef de service de rester.

· Dîtes moi, vous n’avez pas une idée pour ces cas là ?

· Non là, je crois que je les ai épuisées.

· Moi… j’en ai peut-être une encore, mais…

· Dîtes moi.

· Eh bien… ils ne sont pas méchants, juste un peu agités par moments, c’est tout. Ils pourraient passer inaperçus dehors…n’est ce pas ?

· Oui mais il y en à quand même un qui à mordus trois infirmiers pendant qu’il se prenait pour un chien.

· Et si on oublie ça ?

· Vous voulez les libérer ?

· Disons plutôt les perdre, on à pas encore essayé ça ?

· Mmnon.

· Si on laisse la cellule d’isolement ouverte, ils partiront et on le signalera que dans quelques jours.

· Il ne faudra quand même pas tarder sinon ils vont mourir de faim.

· Pas le gros en tout cas !

3.


La caméra se balade dans les couloirs sombre et calme de l’hôpital psychiatrique. De façon lancinante, elle déambule jusqu'à la porte de la cellule d’isolement. Un petit clic !  Se fait sentir et la porte s’ouvre. Toutes les têtes se tournent alors pour voir qui va entrer.

· Tiens ?.5.

· Personne, vous pensez à ce que je pense ?.4.

· Oui, … ils ont oublié de fermer, … il faut leur dire..2.

· Exactement, on y va ?.4.

Pendant qu’ils cherchent après quelqu’un, ils pillent la cuisine et finissent par se retrouver dehors.

· Au fait, (la bouche pleine) qu’est ce qu’on devait faire..2.

· Une reconnaissance pour la spéciale de demain..3.

· Ah oui c’est vrai !.2.

Et ils s’en vont à travers les bois.


Le lendemain matin, le directeur est appelé par le cuisinier pour le bordel laissé dans sa cuisine. Et c’est d’une humeur joyeuse et avec une très grande philosophie qu’il prend ceci. Il est accompagné du chef de service. Ils se dirigent maintenant vers la cellule d’isolement.

· Allons voir nos responsables… ou plutôt nos irresponsables.

Il ouvre la porte et est accueillis par un « bonjour Monsieur » collectif. Ils se mettent alors à parler tous en même temps : « Vous venez prendre notre commande pour le petit déjeuner ? Je voudrais me plaindre, il y a eu du bruit cette nuit ! Et la porte pas fermée cela fait des courants d’air ». Le directeur pousse alors un hurlement en levant la tête puis tombe sur les genoux et baisse la tête pour fondre en larme.

· C’est un fou !.2.

· Il m’a sûrement crevé un tympan..4.

· Il ne se sent pas bien votre ami..1.

L’infirmier chef emmène le directeur par le bras jusqu'à son bureau et lui assure : « Ne vous inquiétez pas, je m’occupe de tout, ce soir ça marchera ; je m’occupe de tout !

4.


On les retrouve le soir à nouveau dans leur cellule ; ils se racontent des blagues.

· Tu sais comment on fait miauler un chien ?.3.

· Non..2.

· Tu le congèles et ensuite tu le passe à la scie circulaire et ça fait mmmmiiiaaaaaoooouuuu !.3.

· Ah, t’es dégueulasse, j’adore les animaux moieu !.2.

· Et tu sais comment on fait aboyer un chat ?.3.

· Non..2.

· Tu verse de l’essence dessus et tu l’allume, ça fait vvwooouuff !.3.

· Ah, ah, ah, ben celle là elle est marrante au moins !.2.

La porte s’ouvre.

· Encore, ça ne va pas recommencer..1.

A nouveau, ils sortent et se retrouvent devant le bâtiment face à une voiture dont le moteur tourne. Ils attendent, personnes ne vient ; L’un d’eu penche alors la tête vers la voiture :

· Quoi, qu’est ce que tu dis, il faut que l’on t’emmène ? Ou ? D’accord, on y va..1.

· Il sait parler aux voitures ?.4.

· Evidemment !.3.

Ils embarquent et sortent de l’enceinte de l’hôpital. Ils sont tout de suites suivis par une voiture.


Dans la voiture qui les suit se trouvent l’infirmier chef et un infirmier.

· Vous êtes sûr que ma voiture ne risque rien ?

· Mais non, celui qui la conduit à été champion de rallye.

· Mais comment est-il arrivé ici alors ?

· Oh… après un accident. J’espère que vous n’avez pas trop laissé de carburant.

· Non, maximum 20 km et la jauge ne marche plus.

Dans la première voiture :

· Quoi ? Tu as soif, bon accrochez vous je vais accélérer..1.

Il accélère est devient impossible à suivre ; il finit par arriver à Aumont-Aubrac, ou il trouve une station service. Un pompiste arrive et les sert.

· Voilà, ça fait 150 francs.

· (Il sort un billet de monopoly) … gardez la monnaie mon brave !.1.

· C’est une blague ? La caméra cachée ?

· (Il monte dans sa voiture et dit en démarrant : Non, non, c’est juste mon jour de bonté, aurevoir..1.

Les médecins arrivent à Aumont-Aubrac et se mettent à chercher en ville après l’autre voiture. Ils arrivent au niveau de la station service.

· On va s’arrêter, on ne sait jamais.

· C’est pour le plein ?

· Non, pour un renseignement : est-ce que vous n’auriez pas vu une voiture avec des gens bizarre habillés en blanc.

· Si, ils sont partis par-là ! Même que ces voleurs m’ont payé avec un billet de monopoly ! Ce sont des gars de l’asile ?

· Non, non, mais on va vous rembourser.

Ils repartent et on les retrouve dans la nuit marchant sur une route déserte de campagne entrain de s’engueuler.

· Tu aurais pus faire le plein imbécile !

· C’est toi, à la station du vieux qui aurait dû y penser ; après tout tu l’as payé !

5.

On se retrouve dans la voiture des fous, sur le visage des trois passagers arrière, endormis. (Une petite musique de bébé comme fond de toile). On se retourne et on voit la route qui file à vive allure, dans le petit matin, sur la route escarpée entre Estaing et Entraygues.

· Alors, tu sais ou est-ce qu’on va aller ?.3.

· Oui, au bout de cette rivière pour arriver au bout du monde..1.

· Bah, pourquoi pas, après tout c’est joli par ici..3.

On voit des paysages d’été.

Ils arrivent sur une autre route escarpée : celle du Lucadou.

· On doit s’en approcher, la route devient de plus en plus étroite et les flots sont paisibles par ici..1.

· Eh ! Les gars réveillez-vous on arrive..3.

· On arrive ou ?.4.

· AU BOUT DU MONDE !.3.

Ils s’arrêtent et descendent de voiture au Lucadou.

· Vous êtes sûr qu’on est bien au plus loin possible ?.5.

·  Ouais !.3.

· Moi je sais pas..4.

· Ben on à qu’a demander…1.

· Ah oui et à qui ?.2.

· Ben, a elle !.1.

On voit une jeune femme en maillot de bain-pareo.

· Bonjour. .F.

· (Fermant la bouche à un de ses collègues) Bonjour mademoiselle..1.

· Dîtes est-ce qu’on est bien au bout du monde ?.2.

· Oh oui, on l’appelle aussi le trou du cul du monde. .F.

· OOOOOHHH ! ! ! (Admiratifs)..2.4.5.

· Et est ce qu’on peut rester ici ?.1.

· Bien sûr, autant que vous voudrez ; vous venez vous baigner ?.F.

· On a le droit ?.2.

· Bien sûr !.F.

Ils vont se baigner à poil et en slip, l’un d’eux oublie qu’il ne sait pas nager et coule. L’autre l’attrape et lui dit :

· Attends, je vais t’hypnotiser et t’apprendre à nager… Attention, tu es hypnotisé !.2.

· Oui..4.

· Tu sais nager !.2.

· Oui..4.

· Réveille toi et va nager maintenant..2.

Et il court se jeter à l’eau mais ne nage pas très bien.

· Eh bien, il ne nage pas très bien !.F.

· Oui mais c’est parce que je nage comme ça..2.

Ils passent leur après-midi entre concours de saut depuis les falaises nage bataille d’eau et bronzette au soleil. La femme et l’un d’eux se trouve une attirance commune.

6.

On retrouve nos deux tourtereaux sur le pont flottant.

· Vous savez, c’est la première fois que je me retrouve seul avec une femelle..3.

· Tu veus dire une femme. .F.

· Oui, à part madame Lardin qui me faisait ma piqûre. Mais c’est pas une femelle, c’est une infirmière..3.

· Tu pourrais dire femme s’il te plaît ?.F.

· D’accord… Mais il faut dire que madame Lardin elle n’est pas du genre à être gentille… Pas comme vous. Et en plus vous êtes belle comme la lune. (Il montre la lune juste au moment ou elle se cache derrière un nuage. De toute façon je n’ai jamais eu de chances..3.

Elle tente de l’embrasser, voyant cela il panique et se jette à l’eau. On le voit remonter sur le ponton et il dit :

· C’est pas ça que j’aurais dû faire n’est-ce pas ?.3.

· Pas vraiment..F.

Et ils finissent par s’embrasser.

7.

On les retrouve tous devant le feu entrain de discuter.

· Vous êtes donc tous des fugitifs ?.F.

· Oui et je pense qu’ils ne vont pas tarder à nous retrouver..1.

· Combien de temps on à ?.3.

· Trois jours maximum !.1.

· Donc il faut délibérer pour savoir ce qu’on va faire..2.

· Bon on a qu’a aller dormir..5.

· Attendez mais pour les médecins qui vous recherchent. .F.

· Nous laissons faire..1.

· Pourquoi ?.F.

· Parce que nous sommes dangereux..4.

· Mais croyez moi vous ne l’êtes pas plus que certaines personnes que je connais. .F.

· Nous ne sommes plus insérables dans la société..3.

· Je suis sûr du contraire et je trouverais un truc !.F.

· Ca n’est peut être pas ce que nous voulons tous… En tout cas, pas moi..1.

· Moi non plus..4.

· Moi non plus..5.

· Moi, je sais que je suis fou..2.

· Mais si on à les moyens de dire qu’on est fou ; On à les moyens d’en guérir. .F.

· Ben, moi on m’a conditionné pour dire que je suis fou…Dingue, taré, malade, pas trop normal, frapadingue, scheezo, maboul, allumé de la cafetière, à me claquer la gueule sous la lunette des chiottes, nul à demander à un frigo de faire cuire mon steack !.2.

· Je crois que j’ai compris, calme toi. .F.

· C’est sûr, sinon je peu étoffer !.2.

· Non, c’est bon… Et toi ? .F.

· Moi… Mais je suis fou aussi…Non ?.3.

Ils le regardent tous sans rien dire.

· Apparemment, personne n’a l’air convaincus. .F.

· Toi, c’est une autre histoire, ce son tes parents qui t’ont fait interner très jeune..1.

Un moment se passe à contempler le feu.

· Bon, moi je suis crevé, bonne nuit, qui m’aima me suive. .F.

Et là, il y en à deux qui se lèvent. L’un dit « oups! » Et se rassoie.

8.

Le lendemain matin :

· Tu viens avec moi ?.2.

· Ou ?.3.

· Faire un tour en vélo..2.

Ils arrivent sur un sommet d’ou l’on aperçoit le barrage.

· T’as vus ça ?.3.

· Ouaih, on y va ?.2.

· C’est partis !.3.

Grosse descente de dingue. Ils arrivent au niveau du barrage et se regardent.

· Qu’est ce que tu en pense ?.2.

· OK !.3.

Ils courent dessus et admirent le paysage.


Dans la maison du Lucadou, on s’apprête à manger.

· Ils sont ou les deux autres ?.5.

· Ils sont partis faire un tour en VTT..1.

· Salut !.2.3.

· Eh ben, ou étiez-vous ? .F.

· Je crois que j’ai eu une idée..3.

· Ouaih, ben moi j’ai faim !.2.

· Très bonne idée..5.

· A l’attaque !.1.

· Banzaï !.5.

· Con nichon wah !.2.

Au commissariat.

· Le facteur aurait vus votre voiture au Lucadou ; un trou paumé.

· Merci sergent, on va appeler du renfort et s’en occuper dés demain matin. Je vous demanderais juste de bloquer les accès.

· Ca peut se faire.

9.
Le lendemain matin le dispositif se met en place. Les gendarmes barrent les routes ; une camionnette blanche arrive avec des infirmier.

· Laissez nous y aller en premier, si il y a un problème on fera appel à vous.

Leur véhicule arrive au Lucadou ; on voit la voiture de l’infirmier.

· Sortez de là les enfants, on rentre à la maison.

Quelques-uns uns sortent sur la terrasse. Les deux infirmiers commencent à monter vers eux.

· Mais il n’y a pas tout le monde…bonjour Madame comment vont vos nouveaux locataires.

On voit les deux avec leur VTT partir comme des dératés. Ils prennent la route jusqu'à ce qu’ils tombent face à l’ambulance. Là ils prennent à travers le petit village puis le chemin qui mène au barrage.

Dans l’ambulance ils en référent aux gendarmes pour qu’ils les interceptent. Ne les voyants pas venir, ils décident d’avancer dans leur direction. A côté du barrage ils découvrent les vélos par terre ; machinalement ils cherchent après les deux hommes. Ils les découvrent sur le barrage. Ils appellent leurs infirmiers et rapidement tout le monde est là. Ils essayent de les persuader de faire demi-tour. « On aura tout vus, persuader un fou ! ». Ils sont au milieu du barrage et continuent d’avancer en faisant les cons. Tout à coup celui de derrière tombe et renverse celui de devant qui roule et tombe dans l’abîme.

Tout le monde est en état de choc ; surtout ses compagnons. C’est alors que celui qui est sur le pont revient à quatre patte, en état de choc lui aussi, les gendarmes l’aide à remonter du barrage.

Tout le monde est monté dans l’ambulance ; et on voit à leur départ que l’un d’eux fait un grand sourire à la jeune femme restée là.

10.

On retrouve nos fous dans leur asile un moi après…Ils sont en pleine forme et font tourner bourriques les gardiens et les infirmiers ; notamment celui à qui appartenait la voiture. Ils jouent à touche-touche avec eux alors qu’ils n’en n’ont pas envies.

· Elle est à vous au fait la Golf ?.1.

· Oui, pourquoi ?

· Vous n’êtes pas un pilote très fameux..1.

· Quoi ?

· Dîtes on vous à pas vus longtemps dans le rétros..1.

· Quoi ?

· Si vous voulez je peux vous donner des cours ?.1.

· Quoi ?

· C’est les grenouilles qui font côa !.2.

· Oh doc ! Une lettre pour vous.

Les autres se rapprochent de lui.

Salut Doc !

Ca y est, on est installés dans les Landes. C’est joli.

Et il y a un lac drôlement grand ;(mais pas de falaises pour 

faire des concours de sauts). Il s’appelle Atlantique.

Là ma femelle s’occupe de me trouver un bon job !

Il paraît qu’ils n’ont même pas retrouvés le mannequin.

J’aurais pus sauter moi-même, ils ne m’auraient pas retrouvés.

Mais bon elle m’a dit que plus dure aurait été la chute.

Enfin j’ai pas tout compris.

On a un chien, drôlement Con qui pisse partout.

Mais c’est en attendant le bébé paraît-il.

Bon détruisez cette lettre et tout ce qu’il y a autour.

Salut aux tarés… Mes meilleurs amis !


Il commence à détruire la lettre…

· Bon maintenant, il faut détruire ce qu’il y a autour..2.

Et ils commencent à tout casser, les infirmiers se mettent alors en branle bas de combat.

Fin.
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